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cette voix qui parle au nom de la 
vérité éternelle, et donne seule aux 
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pour 1’Obéissance des peuples.

Le mépris de cette autorité di
vine est la source de tous les désor
dres qui allligent les uations moder
nes. Ecoulez,MM., les graves paroles 
que prononçait le Souverain Pontife 
Léon XIII dans son encyclique du 
21 avril.

Après avoir éuuméré les désor
dres, le Pontife ajoute : « Nous nous 
sommes convaincus que ces maux 
ont leur principale cause <1 ms le 
mépris et le rejet de cette sa nie et 
très-auguste autorité de l’Eglise qui 
gouverne le genre humain au nom 
de Dieu et qui est le garant et l’ap
pui de toute autorité légitime. Les 
ennemis de l’ordre public owt par
faitement compris cela ; et voi'à 
pourquoi ils oui pensé que rim n’é
tait plus propre à renverser les fon
dements de la société que d’attaquer 
opiniAlrement l’Eglise d< Dieu, de 
la rendie odieuse et haïssable par de 
honteuses calomnies, ëu la représen
tant comme l’ennemi de la vraie 
ci vilisation, d’aüàiblir sa force et son 
autorité par des blessures toujours 
nouvelles, et d’abattre le pouvoir su
prême du Pontife romain qui est ici- 
bas le gardien et le défenseur des 
règles immuables du bien et du 
juste »

Jusqu'à ce jour, le Canada s’est 
glorifié d’ôire une nation chrétienne, 
c’est-à-dire, une nation dont la vie 
politique étau en parfaite harmonie, 
avec l’Eglise et sa doctrine. Celle 
alliance a fait la joie et la prospé
rité du jiaÿs. La famille, base de 
la société est restée pure, les mœurs 
chrétiennes, l'autorité civile a tou
jours commandé le respect d'n peu- 
ple parce que, toute en restant 
pleinement indépendante dans sa 
sphère propre d’activité elle s’est 
njÿpirée dans ses institutions et dai s 
ses lois de l'esprit de l’Kîhse qui, 
selon les paroles de Leon XJIl,est le 
garant et l’appui de toute autorité 
légitime.

C’est ainsi que dans une famille 
bien conduite, le père et la mère 
travaillent de conceit au bonheur 
des enfants. Leur action est diverse, 
en plusieurs joints, indépendante

aussi dans certains actes, mais unie < 
et subordpnnée pour un but com
mun. AJ» mère le soin de la famille 
la conduite intérieure de -la maison, 
le père n’intervient pas dans ces dô- 
tùla, mais s'agit il de l’économie 
général^, de la conduite des enfants, 
de leur éducation, de leur établisse
ment, qui oserait alors lui refuser le 
droit de contrôle, d’avis ou de blâ
me ? Qui l’accuserait d’outrepasser 
ses pouvoirs, qui lui reprocherait 
de s’immiscer dans des questions eu 
dehors de son influence ?

Voilà,MM.,ce que sont l’une vis-à- 
vis de l’autre les deux sociétés créés 
par Dieu pour conduire l’homme à 
sa fin suprême. Voilà ce qu’elles 
ont été jusqu’ici en Canada, unies 
mais'non confond nos, se prêtant uu 
mutuel concours pour donner à ce 
peuple une vraie civilisation chré
tienne. Voilà ce que témoigne la 
lût» nationale de ce jour, la St-Jeau- 
Bapliste. C’est le peuple Canadien 
tout entier se ralliant au pied de 
l’autel et de son glorieux étendard 
lieuieux et prospère, il rend grâce 
au D.eu qui depuis trois siècles le 
dirige dans les voies du progrès véri
table. Docile à la doctrine de Jésus 
expliquée par son église, ferme dans 
sa foie, chrétien dans ses inieurs, 
dans ses imunitions, dans sa littéra
ture, le Canada reclame aujourd’hui 
une place honorable, siuoii parmi 
les nations les plus, nombreuses de 
l’univers, au moins parmi les peu
ples les plus attachés à Home, les 
plus Adèles à Dieu et à son Eglise.

MM, gardons toujours les princi
pes de notre civilisation chrétienne. 
K-jetons avec, indignation les doc
trines Contraires qui pourraient nous 
venir de l’autre côté ddtl’oeéau, elles 
prés igeraieul pour le Canada, déca
dence et mine.

MM, à côté des merveilles de son 
Exposition, Paris pourra montrer 
aux millions de curieux accourus de 
tous les coins de l’univers, les ruines 
de Son Hôtel de Ville, le nouveau 
centre d’action que les peuples sépa 
rés de l’Eglise, ont donné à leur vie 
politique. Elles sont là, hideuses et 
menaçantes,-souillées par toutes les 
révolu lions successives qui vinrent 
y déployer leurs orgies. Tout près 
s’élève dans sa force et sa majesté la 
vieille basilique de Notre-Dame. 
C’est là que durant des» siècles, peu-
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